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Considérons encore quelques 
sculptures relatives à la féminité et à la 
maternité. 

Nous avons ici une sculpture de 
maternité avec la mère et l’enfant à 
l’allaitement. C’est la célébration de la 
fécondité et de l’entente symbolisant 
l’accord de la communauté. La mère, 
dispensatrice de vie dotée de ressources 
surnaturelles, nourrit et protège. Elle 
protège contre les agressions invisibles de 
jeteurs de sorts, d’esprits malfaisants, de 
forces de mort et d’obscurité du monde. La 
statuaire féminine rappelle aussi sur le plan 
sacral, la notion de lignée. La mère allaitant 
transmet la nourriture à l’enfant ; c’est aussi 
la figure de la transmission des valeurs, le 
rattachement à la vie des ancêtres. 

Les trois prochaines images1 sont 
trois formes différentes de présentation et 
de compréhension de la maternité comme 
de l’allaitement. 

                                                 
1 Cf. BOYER, Alain-Michel, op.cit., pp. 273, 277, 278. 

Art  1 : allaitement 
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Nous voudrions présenter ici trois images assez différentes et appartenant à des 
artistes provenant d’écoles d’art. 

 

 
Mère à l’enfant2 

 
Mother and child3 

 

La première (ci-dessus à gauche) est l’œuvre de Samuel Makoanyane vers 1940. 
Cela pourrait nous inspirer une Vierge attentionnée qui nourrit son enfant qu’elle couvre 
de son manteau protecteur. 

La deuxième (à droite) est l’œuvre de  Yusuf Grillo en 1974. Il mit au point une 
composition d’un très grand formalisme pour ses tableaux inspirés des formes cubistes 
et des textiles yorouba où la palette comprenait toutes les nuances de bleu dont l’indigo. 
La vie et la civilisation yorouba dans un contexte de structure sociale mouvante sont ses 
sources d’inspiration. Cette œuvre inspire une Vierge auprès de Jésus durant son 
évolution humaine. 

                                                 
2 Cf. FALL, N’Goné, - LOUP PIVIN, Jean, op.cit., p. 209. 
3 Cf. FALL, N’Goné, - LOUP PIVIN, Jean, op.cit., p. 248. 
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La troisième image a pour titre « Black Madonna4 ». Comme représentation de 
la Madone, c’est une image quelque peu choquante qui semble dire que la mère porte 
les outrages que subit l’enfant.  

C’est l’œuvre de Jane Alexander 
diplômée de l’école des Beaux-arts de 
l’University of the Witwatersrand à 
Johannesburg.  

Lorsqu’on vit dans une société 
malade (voir sur la caisse-support le signe 
de direction et la lettre H comme hôpital : 
direction hôpital), l’on ne peut échapper à 
la maladie ; voilà qui est horrible. Devant 
une œuvre de Jane Alexander, on est 
soudainement confronté à l’aspect 
macabre de sa propre vie.  

L’artiste laisse libre 
l’interprétation et ne se sent point 
offensée si elle devait être différente de la 
sienne. Cette image est-elle préférable à 
celle de la croix ? Je ne crois pas, mais 
elle touche vraiment la sensibilité 
humaine, elle semble humiliante pour la 
Toute Belle Vierge Marie. 

Après ce passage dans les galeries 
de l’art négro-africain, nous nous 
intéresserons à présent aux différentes 
œuvres inspirées à la fois du vécu des 
peuples d’Afrique noire, de la piété 
mariale et de l’Ecriture Sainte. 

                                                 
4 Cf. FALL, N’Goné, - LOUP PIVIN, Jean, op.cit., p. 372. 
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3.2 Représentations5 artistiques de Marie 

Déjà, dès les premières arrivées des missionnaires sur le continent noir, plus 
précisément au Congo au XVe siècle, des artistes et artisans africains ont été impliqués 
dans l’adaptation de l’art chrétien comme en témoignent certaines vieilles pièces 
(médailles, crucifix, statuettes de la Vierge Marie)6. Les missionnaires en apportant des 
images, des statues, des médailles et autres objets de la dévotion mariale ont 
implicitement fait comprendre aux Africains qu’ils pouvaient eux-aussi adapter leur art 
au culte chrétien (et à la dévotion mariale). On assistera ainsi à l’apparition des « Marie 
noire » que l’on trouvera non seulement dans les Eglises mais aussi dans les maisons, 
dans les carrefours, dans les bureaux, au marché, dans les taxis etc.  

L’Eglise, où se célèbrent rites et cultes que l’art embellit, est bien sûr le premier 
lieu où on trouve les images et sculptures de la Vierge. Il faut signaler que beaucoup de 
ces « Vierge » sont celles apportées par les missionnaires. Et cela continue ainsi encore 
de nos jours en de nombreux endroits. Dans le même temps, on voit de plus en plus des 
œuvres inspirées de la femme africaine. Et il nous plait d’en analyser quelques unes 
commençant par la présentation poétique.  

3.2.1 L’image de Marie, notre mère, en poésie. 
 

« LA VIERGE NOIRE » 
Je cherche un peintre indigène7  
Qui me ferait une Vierge noire, 
Une Vierge en beau "kéyouwa" 
Comme en portent nos mamans.  
[…] 
N'est-ce pas, ô Mère, que vous êtes 
La Mère des Noirs aussi, 
Une Mère Noire portant l'enfant Jésus au dos ?  
Une Vierge en beau "kéyouwa" 
Comme en portent nos mamans, 
Je cherche un peintre indigène 
Qui me ferait une Vierge noire". 

Dans ce poème se ressent le fond culturel où la mère tient une place importante 
comme c’est le cas en Afrique subsaharienne. C’était un terrain propice pour accueillir 
la mère de Jésus comme la mère de chaque chrétien africain. Nous l’avons dit, la mère a 
une place irremplaçable dans le devenir de l’enfant, et ce dernier ne le remerciera jamais 
assez pour l’éducation reçue. La vie du fils est marquée par la présence de la mère. La 
vie de Jésus est marquée de la présence de Marie comme mère et disciple. 

                                                 
5 Les images de Marie présentées sont des photos prises par moi-même, ou envoyées par des 
connaissances ou encore proviennent d’ouvrages et de pages web. 
6 Cf. MUDIJI, Théodore, op.cit., p. 218. 
7 ABBLE, Albert, op.cit., pp. 277-278. 
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Ce poème exprime le désir de se reconnaître vraiment en Marie, laquelle 
manifesterait des traits de la femme africaine. La Vierge Marie sera aussi de l’Afrique 
noire, du monde noir ; ce sera vraiment une indigène, une sœur, une amie, une mère. Et 
tous les frères et sœurs de Jésus en Afrique noire, la chanteront, l’aimeront, 
l’appelleront, la supplieront du fond de leur être, de tout leur être, dans leur existence. 
Gérard Bissainthe8 prête ses mots à ce peuple noir pour chanter cette Vierge amie, sœur 
et mère noire et belle9, Notre Dame du Monde Noir : 

Notre-Dame du Monde Noir, oui je viens vous chanter ce soir ;  
Notre-Dame du Monde Noir, vous êtes noire, vous êtes belle ;  
Notre-Dame du Monde Noir, Toute-Gracieuse, est votre nom,  
 Car vous êtes née toute claire,  
Claire et joyeuse dans le matin,  
Dans le matin de toute chose.  
Notre-Dame du Monde Noir, vous êtes claire, vous êtes noire ;  
Notre-Dame du Monde Noir, dans la nuit de nos désespoirs,  
Notre-Dame du Monde Noir, dans la nuit de nos espérances 
Faîtes venir de l’Orient  
Le Jour brillant de votre Fils.  
Notre-Dame du Monde Noir, nous ne vous avons jamais chantée :  
Jamais un chant de nos entrailles,  
Des entrailles de notre terre,  
De la terre noire d’Afrique  
Ou de terre noire d’Amérique  
Ne vous a dit en son langage  
Sonore et doux comme la sève  
Qui monte vers sa délivrance,  
Limpide et fort comme la joie,  
Jamais un chant de nos entrailles  
Ne vous a dit : remerciements,  
Jamais un chant de nos entrailles  
Ne vous a chantée, toute Noire.  
Mais tout le chant de notre terre  
Cherche la grâce de votre Nom.  
Et dans leur noir déchirement, Notre-Dame du Monde Noir, 
Et dans leur écartèlement, Notre-Dame du Monde Noir,  
Le désespoir de nos appels  
L’intensité de notre cœur  
A travers mort, délaissement,  
En terre de dépaysement  
Enfanteront un jour leur Christ,  
Un Christ fait chair en notre chair,  
En nos chairs sombres d’hommes noirs.  
Et ce jour-là, tout pleins de vous, Notre-Dame du Monde Noir,  
Et tout le rythme de nos chants  

                                                 
8 BISSAINTHE, Gérard, Prière de l’homme noir à Notre Dame du Monde Noir, in Des prêtres noirs 
s’interrogent, Cinquante ans après…, Karthala & Présence africaine, 2006, p. 279. 
9 Cf. Cantique des Cantiques 1, 5 
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Et tout le rythme de nos corps,  
Notre-Dame du Monde Noir,  
Et tout le rythme de nos danses,  
Seront, exultant dans l’Esprit,  
Et en leur Dame toute noire  
Comme un rythme d’éternité.  
Notre-Dame du Monde Noir,  
Du Monde Jaune, du Monde Blanc,  
Du Monde Rouge, de tous les mondes,  
Notre-Dame de tous les hommes  
Notre Terre Vous chantera, ce soir.  

 

3.2.2 Support et types de représentation 
La célébration des fêtes de la Vierge est l’occasion pour découvrir ses 

innombrables représentations surtout sur les foulards et pagnes portés par les fidèles. On 
trouve ces images aussi sur des murs, sur des tableaux ; on a à faire dans ces cas aux 
œuvres de dessin et de peintures ; les batiks sont prisés. On trouve aussi des œuvres en 
ciment-plâtre, en métal (surtout le bronze). Il faut dire que les plus importantes œuvres 
sont sur bois par le travail de sculpture. 

Les sculpteurs n’hésitent pas à s’inspirer des œuvres traditionnelles de 
représentation de femmes et de mères. Parfois ces sculpteurs travaillent sur commande : 
un pasteur, un fidèle ou une communauté religieuse peut donner des instructions pour la 
réalisation d’une représentation de la Vierge correspondant à un titre donné de la Mère 
du Seigneur.  

On trouvera ainsi des « Vierge Marie » qui correspondent au désir du 
commanditaire, ou à l’inspiration et à la fantaisie de l’artiste. 

Comme type de représentation, on rencontre des imitations des vierges célèbres 
dans l’Eglise universelle comme Notre Dame de Lourdes et Notre Dame de Fatima ; on 
a aussi des œuvres qui font appel à la Marie historique tenant compte des réalités 
socioculturelles ; enfin on remarquera les œuvres qui entrent dans le cadre de 
l’inculturation : la production des vierges noires épousant les réalités de l’Afrique noire.    

En ce qui concerne la thématique, il y aura la recherche d’idéalisation de la 
beauté féminine, les représentations s’inspirant de l’Ecriture Sainte comme de la 
considération de la femme ou de la mère chez les peuples du continent noir. 


